
ŒDVRE DE LA CHAPELLE 
SAINTE-THÉRÈSE DE L*ENFANT-JESUS' 

A ALENÇON 
A'i M M natal de sa int* Thérèse de 

l 'Enta ut-Jésus, à Alençon, la erypte de son 
preai ier sanctuaire a été i n a u g u r é lo 11 
novenbtv . par un* messe pour «4 morts de 
Il euerre. Pour l'achèvement de ce sanctuaire, 
envoyer les offrandes à ' M. le Chanoine 
Bidard. Ecole s int-Franeois , A'eneon (Orne). 
C. C. 216.17. Taris. 

Annoncer avec une persistance 
raisonnable, c'est « réaliser son 

Ttïïctïii 
AUJOURD H U I . V E N D R E D I 13 NOVEMBRE: 

Bftte! d* ÏTlr : Bure :i ouverts M pub ie de 
M» !i M h. M de 14 à 16 h. 

C'aiase d'Rpargiir: Fermée. 
Etablissement municipal des bains: de 0 t 

12 b.. et de 1* b. .10 fi 16 b. 30. 
Bibliothèque communale: de 9 a C h. et de 11 

a i s b. 

UN BRAVE QU'ON OUBLIE 
LOUIS LEMAHIEU 

Dans les journaux de mercredi , parmi les 
i n c o m p e n s é s at tr ibuées , on pouvait lire c e c i : 
« Diplôme et médail le d'argent du Dévoue-
m e n t : M. Lemabie" Louis ». 

l.p diplôme portait c e s quelques m o t s : 
• S> est dévoué' Mrs de l 'explosion de Bianc-
l'iiruon. à Rayonne ». 

Il c'est venu fl ' idée de personne de se 
UrniandiT ce qui' Louis Lcmanleu a v a i t bien 
pu fa ire ! 

r > ? t orne la suerre e s t si loin, et tout ce 
qui »'y rapporte poesévie si peu d'Intérêt a a 
milieu des souris de c h a î n e jour! Pourtant , 
l'acte de Len'ahloti méri te d'être connu, et 
non* avons été lui detnsniler do bien vouloir 
Bâta» f n taire le récit. 

Lorsque la puerre éclata Lemahieu. â g e 
d;' 4.1 uns. pfre de ciuri enf i iuts . répondit II 
t a * on'i-; de mobil isation et partit fl Dnn-
terque où il fut affecté au 1*' d'artillerie. 

s-uivant le sort dest iné fl tons ceux «jul se 
trouvaient être d^ la catégorie d e s t pères 
l e famil le nombreux' », '.1 fut dir igé snr 
dilTYrentes vi l les , puis échoua finalement •! 
Rayonne , c o m m e premier chauffeur S la 
poudrerie de Rl.-inc-Plptnoii. 

Ceux oui ont tn , p - n i n n t la guerre I'oeei-
etea de visiter ( t a usine*, ou d'y travail ler, 
sa veut que l'exlstewcc dan« ces milieux délé-
D M u'nvalt rien d'enviable . 

La sitrpro iiu-t-.oi:. née-, s s i i î^ par les bc-
Mtaa dcm.irdal t ors efforts presque mir-
L'aniains. et U s travail leurs des poudreries 
1 cv'omplissnlcrst tout leur devoir, malgré le 
;.. ril permanent d'explosion d es poudres 
lubriqliées et nvir.lnulèvs. 

L t i catastrophe-», t'réqnentes alors c : 
uliangcaient rien a te-nr courage e t Us tra­
vaillaient, toujours prêts a d isparaî tre d a n s 
l -, flamme* i u tet décombr -. 

L'est en e u octobre 1 0 1 0 . que t e produisit 
l i catastrophe de B ianc -P ignon . 

I; était 7 heures 10. et la relève des équi­
pa s venait d'avoir 3 M quand une explos ion 
se produisit, j e tant l 'alarme d a n s tonto la 
r^udrerie; une d e u x i è m e explos ion eut lien, 
>>ientôt suivie d'uco tro is ième plus forte et 
; lu terrible. 

Tandis que tout le monde s 'enfuyai t . l a r 
t a ù i e u . ne perdant pas son sans - f ro id , Gon­
f l a a prendre les d ispos i t ions nécessa ires 
pour parer a l 'explosion de se s m a c h i n e s ; 1! 
t r a les feux des chaudières , ouvrit l es re­
gis tres , laissa Ic-s \>ortcs ouvertes , e t a l la i ; 
j .jrtir. quard uue quatr ième et forruldab'.o 
explosion ébranla les mûr i , détruisant le3 
luit imcnts , fa isant voler a de grandes dis­
tances des matériaux de toutes natures . 

Lemabieu fut alors secoué . Jeté S terre e t 
r ' ; a t UD morceau \le p lomb dans le dos. Il 
réussit n é a n m o i a j â se relever et a se sau-
i . r, pour se met tre fl l'abri, a y a n t accom 
l»li bravement totit son devoir. 

Les d é g â t s ava ient é té cons idérables c i les 
tuaisons, à l'entour des é t a b l i s s e m e n t s 
ava ient autant souffe .t f:uo l'usine. P l u s de 
.,-uinze personne» ava ient é t é tuées ou bics-
réos gr ièvement . 

V.»i;a l'acte de d é v o u e m e n t de Louis Le-
.-jahiec. par s o t sang-fro id et sa prése-nce 
<i e?prit. U avait protégé des v ies h u m a i n e s 
t c sauvé des m a c h i n e s qui purent permettre 
la reprise, dans les plus brefs dé la i s , de la 
fabricat ion d*3 poudres si nécessa ires a ce t te 
époque. Era reconnaissance , Il reçut u s e 
t implo médai l le d'ergent. Combien d'antres , 
qui ont fait beancono moins , o n t reçu l'insi­
gne de la Légion d'bonneur: 

M. Louis Lemahien . raojrste autant que 
1 -mragenx. la guerr, î in i t . i rep iU sn phsM 
I l'usine et ciratir.r.e sans bruit, sa besogne 
r i m n i ! tous ceux cui ont réel lement tra­
vail lé rt la M t k cau€e ft iBi lMt -a gnerrs 
lia 1 3 1 4 - 1 0 1 S . 

Nous somme», heurrux de pouvoir parler 
• u peu de cet acte d 'h 'ro î sme et profitons 
«,.• la c irconstance pou,- fé l ic i ter bien v ive­
ment M. L c c l s Mahlca du bel ac t e accompl i . 

M.-J. Sn . 

M è$WÊÊÊÊkWm» 24iiv6iMlrs 
des « Anciens Officiers, 

Sous-Officiers et Soldats » 
Nous avons annoncé , mercredi , que la 

société des Anciens Officiers, Sous-Officier» 
e t So ldats célébrer» 
en son s i ège , au Café 
de la Nouve l l e -Aven­
ture, rue du Château, 
le 40* anniversaire de 
sa fondat ion . 

Les soc iéta ires fête­
ront eu m ê m e t e m p s 
leur président actif , 
ML Lorts Tiberghlen . 
qnl exerce s e s fonc­
t ions depuis . 5 a n s , 
et leur doyen d'âge . 
M. n d e p h o n s e Desot-
Her, qui a t t e in t sa 
S0* année . 

Le dévoué prés ident 
actuel succéda en 
11)00 a M. Edouard 
Cau et ne cessa de­
puis de s 'Intéresser 

a c t i v e m e n t â la v i ta l i t é de la soc ié té e t a In 
réorganiser apr^s la guerre en conservant 
chea se s m e m b r e s la camaraderie et la c o n ­
fraternité c o n t n e t é e s sons l e s drapeaux, e t 
en conservant et perfect ionnant l ' instructiou 
aeqnlsc an régiment . La soc ié té possède 
d'aiHtura û son s iègo ou s tand de t ir a la 
carabine i 12 métrés . 

Le s y m p a t h i q u e doyen d'âge. M. Dde-
phonse Desot-Her, est originaire de Lail ieul 
où U est né le 2 février 184U. Il prit part , 
c o m m e sergent fourrier, aux batai l les de H 
guerre de 1 8 7 0 et fut fai t prisonnier jnsqt.-'ea 
avril 1 S 7 1 . a Coblent ï . e t reçut la médai l le 
commémorat ivu . 

A Tourcoing.où il s ' installa ensu i te . M. 
Desot-Hor. fonda une société de tir a T a n n e 

M. DUOT-lfER 

c'oyoi Je la société 

L'éiargisssmeni de la rue de la Bienfaisance 
à Tourcoing 

C E R C L E D E S O F F I C I E R S Le Consei l 
d'administrat ion du « Cercle des Officiers » 
ttviM les m e m b r e s du Cercle que W samedi 
14 novembre aura B M la première eonfé -
t e n c e du procranime d' instruction pour l 'ac ­
i d e 1325- lOïO, 

Ix- su je t : « La cavaler ie . Organisat ion . 
Emplo i v. sera tra i té par lo cenvmaniîaut 
jODCquieres. de lu P .M.S . 

Le Prés ident c o m p t e sur la présence ass i ­
due de ton» les m e m b r e s a t e s conféremc.M 
uni forment la base m i n i m u m de l ' instrue-
tiou des officiers do c o m p l é m e n t . 

M. LOUIS TIBUCHTEN 

de guerre, dont II fut secrétaire , e t qui 
ex i s ta « Au Nègre P . rue Nat ionale . 11 e«t 
au«si tra d es premiers fondateurs de la so­
c ié té d e s A n c i e n s Officiers. Sons-Offlcisrs M 
Soldats , et a é té c o m m e vice-président de la 
353* sect ion d es Vétérans de Terre et do 
Mer. 

Nous Jo i ;nons notre t é m o i g n a g e de sym­
pathie ù ceux qui leur seront a d r e s s é , di­
m a n c h e prochain, an conrs de cotte f M * 

MAISON CYRILLE solde tocs se - M t H M 
parfums, savons, peigne?, etc., an prix de fsr-
ture. Profitez-en. 12 bis, rue du Tilleul. Tg. 1541U 

F E D E R A T I O N D E S C O M B A T T A N T S . — 
Groupe du Brun-Pa in . — Mercredi après-
midi, à l 'occasion de l 'armist ice . M"* Cyril le 
Beulque, f e m m e du s y m p a t h i q u e président 
d'honneur du groupe, a présidé la distribu­
tion de joue t s 3 25' ' e n f a n t s . 

Cn pupil le de lit nat ion , Louis Mollet , ré­
cita on boucha-ut compl iment et ce t t e pet i te 
fête se termina par quelques c h a n s o n t . 

Le soir, a 1 8 b . 3 0 . dans L sa l le du Café 
Dnfércaa . p lace Sainte-Annie, eut lion 'e 
banquet tradit ionnel , sons la prés idence de 
M. Bernard D e w a v r i n . président d,> la VC-
dérat ioo . entouré de MM. FidMe I a n g l a i s , 
président du Groupe et vie'e-président de la 
Fédérat ion, et Gérard, secré-ta|rè ït'ut'ral de 
la Fédérat ion. 

M. Langla i s fé l ic i ta M. Kivart, a n . ; i c . 
v ice-président de la F é d é r a t k n , n o m m é che­
val ier do la Légion d'honneur, tr M. L f -
mahleu , m e m b r e du Groupe, t itulaire de la 
médai l le d'argent pour acte de d é v o u e r o n t . 

— Groupe du Sacré-Cœur. — Mercredi 
soir, la grande tombola offerte .̂-as a d k é r e o t s 
e t leur fami l l e a u r i ége 7 0 . rae de Calais , 
donna tes résul tats s u i v a n t s : 
1130 1147 0f<3 11?2 11(53 112« MO 11P.2 0711 
1042 0-sO 1020 IlOît 1141 1000 121S l ior, BM 
10«4 ltiOe; 1154 1161 1010 114S BSS 101X3 1211 
997 1150 117.1 

Les lo t s qui n'ont pas é t é ret irés peuvent 
ê tre réc lamé» au s iège , sur la pôrsentat iou 
de leur t icket . 

GRAND GARAGE D E S FRANCS. P. Hsrabise-
Péri», 23-23, m de Dunherque (Téléyh. 11.71», 
Toorcom». prévient qne 6es prix de garag-:s sont 
toujours: 40 tr. pour petites voitures 5 et 6 CV; 
50 fr. pour voitures de 10 CV et plu*. Entretien 
mensuel variant de 00 â 120 fr. Vente voitures 
neuves toutes marques. Pnensjstiqueî. Répara­
tions. Accesso ire . iô342 
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Appel des motts de b guerre. Bzecuuon «<; 
î ' « Hymne aux Morts u par la société chorale 
« La Lyre Ouvrière » et l'Harmonie « Les Ami* 
Eénnis ». Discours ce MM. Bailly, maire du 
Marcq-en-Barœu!, et Maréchal, eonaeiller gO-
néral. « Acx champs u par •*• tambours et clsi-
rons. La o Mar?eillaiC -J per '.es Har:uoaie-
réunies. Dislocation. 

LA RUE DE LA BIENFAISANCE 

LA R E M I S E D E S D E C O R A T I O N S DV 11 
N O V E M B R E . — A la l i s te d e s d ip lômés d u 
Travai l , de l 'UygK'ne. do l 'Ass i s tance et do 
la Prévoyant'? soc ia les il y a l ieu d'ajouté:-1 
Médail le d'or. M. Llbolrc Gruard. le s y m ­
pathique trésorier de s « E n f a n t s de Nep-
tuue », adminis trateur de la Caisse d'Epar­
gne e t du Bureau do Bienfa i sance . 

CABINET DENTAIRE. — Mme A. BcaoM 
14 rue du Calvaire. T ; . a l'honneur d'intormer 
m • e a b r a a s o eBeatels eue ie cabinet dentair:-
est ouverte de !> l>- â 6 L.. ave lo concours 
d'un opérateur. fSMm 

SECTION D E S C O M B A T T A N T S B E L -
Q E S . La s-eetion de Tourco ius des An­
ciens C o m l u t t a n t s BMge.:, voulant fête? dl-
gnenieur l 'anniversaire de l 'armist i to , r é » 
•lissait hier ses membres 3 Ihote! An Grand 
Damier, rue Xat ioualo . â TourcolDg. où un 
banquet leur éta i t offer. . 

Cn menti ar t i s t ioue était offert il d M Q U 
c o n v i v e fl titre de son venir. 

M. Emile Marécaux. président , après avo'r 
e x c u s é l 'absence des différentes personna l i t é ; 
offlciel los Invi tées , fél icite les c o m b a t t s a U 
d'être venus- aussi nombreux et souhait.- ;'• 
tous de pouvoir fêter l o n g t e m p s encore le 
tour de la dé l ivrance . La fê te j o y e n s e e- don 
plus a n i m é e s par la présence de quelques 
bons chanteurs , se termina très tord d a n s la 
soirée. 

MEUBLES D'ART. - A. D . Beviie. eùattre 
ÈMÊE*. 1«7-1«». (•* Pellart. Roab.1» Tel. .«J^ 

ECOLE SAINT-GABRIEL A LA CROIX-
ROUGE. — L'Association des Auns et Anciens 
élèves de l'école de u rue d'Alger tir-clro s i 
réunion trime strielle. dimanche prochain l o 
cooraut. a 11 h 30, du=s la « l i e des fêtes ce la 
rue d'Alger. . _ , 

M '«bné Tae i , sumùn:pr, utoceta-n des t t ,u-
vrês' de Jeunesso. a bien vouln nous promettre 
pour cette réunion, une conférence sar P« Action 
Sociale Catholique depuis la guerre, D 

La CommUsiou invite cordialement fl cette 
réunion non seulement les membres de I asso­
ciation et leur tami'Ie. mais encore tous les amis 
de l'école de la rue d'Alger. 

Les ansociés sont priés d'apporter leur c i r e 
de membre pour pouvoir participer a la tombo.a 
gratuite qui suivra la conférence. 

Tout sociétaire, n-.uni de s« carte et. accom­
pagné de sa famille, atra droit û d e « numéros 
de tomboLu 

UNE OUVRIERE BLESSÉE A LA MAIN. — 
\ la BeeMté Anonyme Lorthiois frères, rue 
Charles-Wattine. une 6nisseuse. M de eine liaf-
fin, 24 CES. rue de la Latte, a eu l'index ù> la 
mai-i gauche broyé entre les peignes de sa taa-
cbine en engageant un ruban de laine. E ' e <1'--
vra sabir une incapacité ùë t:.:vail de six te-
niaines 

GROUPE D E S MUTILÉS DE TOURCOING. 
— Mercredi dernier. 11 novembre, eut lle-u dans 
la sal e de l'HAtei Cornet, place Vieror-Hssse-
broueq. le banquet des membres du Tournoi Co­
lombophile. Au cour» de cette réunion intime, 
une crn*te fat faite en f.ivenr de nos mt-.ti es né­
cessiteux, co leete qai a rapporté la somme di 
374 fr. Si), qui fut versée à la Caisse de BSCaon 
du Groupe des Mutilés. 

La Couunission des Mntliês adrenSc • - pis: 
vif» ie:ae.eiem,-n»s î M. le Pr«sident. al-.isl .•u'ù 
loui le- cendreux donste irs . P-iur te pensée déli­
cate qu'ils ont eue et P'V..r avoir ver>." g£n.<r«a-
sèment le:-r obole M iiive.tr i* nos u-iemhtes 
œulaicrK: . . 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — CfeM Li '-
nsrt-Wslnler. roe Vert \ un pocher. Cyrille D-.-
viiieus. U'<1 r:n<. .', Wottreîo», a reçu un eo':u do 
pied de cheva; a i menton. C."> jours 4* r. p 

— A la foadnte WoKacrt. lac de Brsdford. 
un Uionliili l'«l. \'-"b-ieek. 2S au>. tue de la 
Paix. 48. S Hniinir.. 11 été brûl'• au psed droit pa-
de la fonte en fusion. Qtiatro remainr^ o> reoos, 

— Au.-; •''alwij'sement.- Rteortc. un cimentier. 
Philippe G'.MIK.VU:. '.".I ans. r::e iln Vieux i'-iu-
r.or.rg. A ï.illô. s'est blesse'- un eondj 
jouro de roffot. 

Pendant le mois de ï\ovemnre 

Forte Baisse 
sur les Foyers â Gaz 

de la Compagnie du Gaz 
Vovez l'Etalage et les Prix 

27, Rue Carnot. - Vente réservée 
aux habitants de Tourcoing. "''' 

SOCIETE NATIONALE DES ORPHEONIS­
TES • CRICK-SICKS ". — Ce soir, vendredi, 
i 7 b. très prAttoea, répétitio-a g.-aiérale avee !R 
eboraic S int-Chri-.topbe. sous la direction de 5L 
J. Du>sb;.rsk. de la Mc.sc de Widor. Présence 
ir.tlispensai'ie po-ar lou'-. 

C H O R A i E S A I N T - J B A N - B A P T I S T E . — C^ soir . 
4 7 h. -':0. r^i>t;titir;j général.?. 

O R P H E O N J X U K E a S E T O t J E ( J U E N l J O I 6 E . — Ct 
t.yiT vendredi , i ^0 h., rtptiiùoz p e n c r » . \ 

H A R M O N I E M t r N I O I P A L E . — C* «o!r vanOr^ii , 
i 11 à. :>. r:;;ri-::n geafrsU. 

MOUVAUX 
GROUPE D E S COMBATTANTS. — U Sec­

tion Mouvaliohe d»s Combattants de la grande 
guerre a dignement fétc- , aunive-rsr.iro de .a Vic­
toire. 

tiaivaat one pleuos coutume. I" m-tin. ;; 10 h., 
en l'église- du Sacré-Cœur, fut célébrée une messe 
a l'intention do leors caasandei tosabéi a^ c iamp 
d hran, -jr. 

Dnns lu nombreuse assistance, nui b»; pressait 
dans l'église, ou remarquait la Municipalitel et 
plus-eurs société» de la ville . v e e leur drapeau. 
La mesï': fut célébrée par M. l'abbé Taquet, curé, 
oui. après 'ïlvangi e. prononça une délicate al­
locution. 

Au cours de la cérémonie. I05 chants accom­
pagnés d'une- symphonie, furent exécutés par !« 
Chorale ParoUsUlê, sous la direction de M. Jules 
Gerari. 

L* s,oir. tous 'os combattants e t lcars famil e s 
•e trouvaient reunis au s»go. où a en lieu une 
distribu ion do jouera qui a fait la joie do tous 
les enfants. 

Cn goûter fat ensuite eervi, au cours duquel 
le groupe musical s Le Sénat », exécuta que.quts 
beouu nv>ree Us do son répertoire. 

La poirée s'est continuée dans entrain gére­
rai I n concert improvisé permit d'appùiudir 
quelque^ bons e-haufe'ïrs et chanteuses. 

Après sjoahlOé» mots du président fl l'adresse 
des combatauts et do leur famille, la musique 
attaqua h M rseillaiso. ot chacun se retira era-
portan: un boa souvenir de celte be'le fête de 
t'amilio. qui fut empreinte ei'uno saine galle et 
d,.- a pl^; ir.iDf ;je oorti'.ïlife*-. 

MORT D'UN ANCIEN COMBATTANT. — 
Jeudi matin est décédé ru son domici e. 32. rue 
d'Al-are-Larraine. M. Gustave Deseeumaux. an­
cien eomhstt nt de la Grande Guerre. Les mem­
bres disponibles Je la Seo'iou des Combattants 
sont prié? d'assister 3 ses funérailles, qui auront 
lie samedi a fl h., en l'église Saint-Gormuic. 

A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Anr C h a u d r o r n - -
rifï dt l eouba ix - ' i oureo icç . 1>> |SS9M Cyri . l e Garnie, 
apprent i . 14 L2>. domic i l i é au i M H - a - L e u ( B e l r i q n e ) , 
• r,'.-u o n ér la t do l o t É s a s ' ' « T <troii. 10 jour» ù' 
l l | H . — Ohea SI. L o r t h i o i s H Pinrro Kresutr. Cj 
au... Otbomrieur, a ra la maie SJOBSOM écrasée entre 
t j to-j-.bo-jr e t 11 b » : s r - - r d ' s t a mét i er . '-• m o i s do 
r .^ r -. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

L'inauguration du monument 
aux héros 

du hameau de Rouges*Barres 
b i m a n c u e derriei-. Maivq-on-BarcEUl inau­

gurait au eime-lièro [irincipal. un m o n u m e n t 
é levé ù la mémoire des E n t a n t s de la Cité. 
t o m b a l g lor ieusement pour la France . 

D i m a n c h e prochain. 15 novembre , le p o p - -
l c u i L.ime.-ru de Kougets-Barres, a t t enant à la 
c o m m u n e do Maroq, glorifiera 3 son tour se s 
béroa morts pour te Patrie. 

Cette mani fes ta t ion du Souvenir i/aut-a 
ri-, a .-? envier , t-ownii- ampieuv. a cel le du S 
novembre. 

EUc sera présidée pa.- MM. USK-cbaL con-
scU.er t énéra! : Btiilly. maire ei M i r c q - e u -
l i - . . r - : l ,1 le- Conseil municipal de te localité. 

Le programme de la journée 

. V u - publ ie»* e l -dcsooos , le prouraainje 
-Ivi.'lllc do cette- | U É journée, oui s'an-
j o o e e connue- devant pfAMsteT D » c o r a c t i M 
partleuUen meut e-mouvatit : 

A S 'i. 3ft: éj.i.-N <..• Bougra-Barro^, laos.-e 
•vec scrn.ou patriotique par M. te chanoine 1U--
gmt< otii 'er u.' la LCg OM d uonneur. aurniV^ier 
du i"' eorp. d'armée. L'Hartnoaio de Kouge.--
Birrc?, exocvlora qaeîou.s morceaus pen<lant ia 
aies-e. — A 11 L.: pèlerinage du Souvenir t u 
riu;otièr^ et bénéilictiou du Monumeut. — A 
1 \ u. 1.": formation du corugo, rue de Rouges-
Barrsa (Au Petit-Ii it igo). Le cortège se formera 
Jai., l'ordre snivantt délégation des enfants des 
i . : , , gsreoas) . R n.t B o t a o o l o » l>m Amis 
BfOlll i s (Pont 1 : Chorale c La Lyre Ouvrière»; 
Société de BrmMattesa e< L i Kena asan^e »; Ilar-
ntonio d- R.-iuses-Barres: Saucurs-Pompierb; 
Groupe ù'Aactesi r i f b M f s n t i " UttHu <• ro iym-
P'-..-.^ BtaMSJSwil '• llurniouie Municipale du 
Boerft VoVros do ioorro et Pupijlos de la Na-

! t i ; - ; ê^omit» d'honneur. 
A 15 11. i: augurstton <l-i monument, o Garde 

a v.i. » -, ;r tes c!airoTi<5 et tambours de la so­
ciété de g.vn»L;isticjue; la « Marseillaise •> par !e8 
Barmoales I l l l l s l u At:s champs n par les e-lai-
•L-i-.;- <•: taaaboara do la b-victé- do griana-st-onic. 

ACCIDENT DE TRAVAIL. — A '.» Manutactur 
ds vaitures d'eotanu. Pou! Despret, una gsrnisseuro, 
Mme VaUrs Mao». s'«SS .'ait nn» piqûre » la Joue 
droits, ea girrissau-. des voitures, l î iour» do repo». 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
REUNION OU CONSEIL MUNICIPAL. — 

Le Conseil municipal s'est réuni mardi, a 1» h., 
so as la présidence de M. Edouard Coone, maire. 
21 conseillers étaient présente. M. Henri Vandou 
drysoh remplit le.- fonctions de *ecrétaire. Le 
procès-verbal de la précédente soance est -u et 
adopté. 

Commissaires répartitoor» pour 1926. — 11-
tolalres: MM. Deboosère Auguste, Tracct Au­
gustin, Lceiercq Pierre. Masure Henri. Lepoutre 
Louis. Masselis Joseph; Desmettre Gustave. Cat-
teau Henri. Hanwel Albert, a Tourcoing; Lenoir 
Gaston, a Wattreloâ. — Suppléants: MM. Vlae-
minck Henri, KesteJoot Emi e. Florin Arthur. 
Vincent Maurice. Hennart Michel. Coaivn Elis; 
Dankaert Alfred, florin Auguste, Bouiilet Fran-
joi», à Tourcoing; Torts'Joseph, fa Roncq. 

Liste é.eotoraie pour 1926. — MM. Bouget 
Francis, Hoeepied ('terre et Daucby Alfred sont 
désigna, pour former la Commission c h a r g e de 
réviser la liste électorale de 1026. 

La liste d'assistance médicale gratuite pour 
l'année 1026 est définitivement arrêtée. 

l*ne subvention de 100 fr. est vo'ée cn faveur 
de l'Union des Arnica es laïques du Nord. 

Les emplacements des points d'arrêt do tram­
way du Pont-de-NeuvIlle-Risquons-Tout sont 
fixés au Champ de tir Sanatorium et Caserne 
des douanes. 

Une t a i e do ;î0 fr. au profit du Burean de bien­
faisance est votée sur les mariages qui seront 
célébrés dans la »oireo. 

Eelairago pob'ic. — Le Conseil décide qne 
toute la rue d i Dronkaert, depni* le quartier do 
Paoe jusqu'à la frontière belge aura l"éc!aita~e 
pcblîo. 

Voirie. — L'assemblée constate !« mauvais 
état des routes qui en p'n«ienrs endroits sont 
défoncées et impraticable» depni» que la Compa­
gnie tin Gas y s fait des travaoi de canalisation. 
IL I* Mnite en informera 1a Compagnie afin d'v 
remédier au pics tôt. 

Des detn.in.i,--. d'a'sistaace sont ensuite e n -

•ODCBIS & Jractaae. 
h O o c A l A . — niefouiomc-1 ueatre. — Mirai. 

17. à la) b. 40, « HéreOlaOo », opéra est 4 actes, 
do Masseoet, avec le eon-oora 4e Mlle L f s 
Thtrsoot. do l Opéra de Mante-Cors» ; de M 
Yves S'ué'l. dans ie roi» de Hérode . do Mila-
btrieUer, Borodiaéo; de M tioachon. Pbsooel 
La location «et ouverte chez Jubé. IMOOu 

HiPpudrono-Théâtro — Le cycle Baret 
s'anoouce cette fu-s avec une osovre remarquable 
• Los Marchais» de Gloire ». Pierre Vober. l'étui 
nent eritiiiue écrit en parlant d'elle : c A n'eu 
pas douter, c Les Marchands 4» G.oire o est U 
pièce la plus intéressante de l'année. » 13422c 

ROUBAIX. — Casino.Théâtre. — Dont le' 
compte-rendu scr "opérette de o La Fi le du 
Tambour-Major a, nous avons mentionné M. Sou 
chet, dans le rftle de Montbabor. tandis que c'est 
M Lambrecht qui a rempli ce rôle, 

Cas no-Théâtre - Samedi, dimanche et 
lundi prochain*. 4 représentations dos s 98 Jatrs 
de Cairette n. Après les «ueces renponoo pot 
tonte la troupe dans Le Mascotte, Veooe Jofoase 
Grand Mogol. Saltimbanque», Rêve de Valse. 
Tauiboar-Major. nul doate que la selle do Ceetno 
«era encore trop petite pour contenir tous les 
amateurs de beaux spectacles qui voudront venir 
applaudir le» artistes du Casioo-TbMtro. — Lo 
location est ouvert» 12. Place de la Liberté 40Td 

Casioo-Théairt. — Prochnlnouieia oera 
donnée l'opérette e TraaMw-Mal », par les ronr-
née» Mas. La In^otion e»t ooverte. 1542M 

TOURCOING. — Théâtre MaaMaaL — Sa­
medi 14 novembre, à 8 h., o Le» Mousquetaires 
sa Couvent ». opérette en 8 actes, mosiqs» <J« 
L. Varney. 

Dimanche IA novembre, msrinée de cala, t S h. 
SO. très précises, svee le eonroor» d» M. GfaaaL 
de l'Ooéra. et de M TnWana. de 'Vapéra-Cotai-
nue o Fan«t u. opéra en 5 actes, m t t t h w d* CSi. 
Gonnod. 1^ soir. 9 8 b. 15. t Les Mna»i|iu l a l m 
^u Convent ». 

Lnrtdt 16 novembre, a 8 h., soirée popolsir» ( 
prix réduits. « Le= Mousquetaires ao Coovoat .» 

La lœ-ation est ouverte ponr tontes ( 
oentstions. 

l<ffe5feyffiaBS| 
LILLE 

EXPOSITION HOKTIOOLE. _ Void IJ liste Coi 
numéros g a g n a n t s d* la toroboia t irée le 0 uOTt-njïro : 

2 2 1 s i i ) C9J 113 8 6 ô 2 1 0 ?Ô7 IÛ3 1S3 
72 9 7 0 JOD 135 7 1 3 D28 K O 100 .49S 

IM 5 5 9 8 1 9 '.02 7 8 3 K4S M l 9 2 2 176 
b i t 7S7 0 7 9 SSO J 0 1 161 C7J 5a-2 9 0 4 
6 1 5 44 -.OO S02 SU 17u 507 7 9 0 b03 
4 1 1 5 2 7 170 S«S 125 Î 7 0 « 1 5 MO 892 
4 4 4 79S n i 2 9 0 51é. 591 9 0 M (,13 
8 1 ) 5 0 1 3 0 6 3 0 5 1 0 S U T33 b 0 9 G25 
' i i (OS 2 1 1 8 6 0 2 M Tir: «S» 2-o'J 27 
US7 5 1 1 é.u 5 o 3 4 Î * 6 2 7 7 0 221 ' i l 
b73 2b4 • « : 9 f S 122 0 7 7 Sèi 200 S.-19 
1 1 9 7 4 « » 1 9 7 a 105 7 8 2 S7S 5 7 8 » 8 â 

5 : M 6 2 . 701 2 7 2 1614 1607 1?U0 t . 7»S 
1537 1 4 2 1 1^44 1141 1104 1717 1146 1252 1908 
1547 1TS6 1659 1045 1781 1174 1022 1340 I T I » 
1114 1902 1197 1824 1 7 0 S U S 7 1694 1435 1872 
1 9 5 2 1603 I T o l 1370 1176 1107 I I P - 15C5 1526 
l I S ô 1044 1532 1177 1723 1517 175S 1625 17C1 
1181 1 5 3 f 1190 1630 1213 1771 1315 1768 1835 
1 6 6 9 114S I S 5 8 1572 1944 1257 1030 u * 0 1307 
1262 1014 1154 1215 1395 i»Hl 1020 1864 1077 
1.121 1672 I90-.» t7.-.2 1 3 4 0 1796 13SS I g M 1 1 2 5 
1222 :71i* -IS:l 13>,4 1707 t U l 1541 t 0 ! 2 1 7 9 3 
IWOo 1248 1524 l l s v : 1534 13*6 1671 10*:. 1365 
1787 164-1 1916 1574 1045 1 6 8 s 1876 1687 2 1 4 5 
2 0 6 2 2 1 1 4 2 1 7 3 MM* 2 1 1 3 Î 0 2 6 2 1 2 6 2 0 2 8 2 2 4 2 
2 2 4 3 2 0 9 9 2 0 4 5 2 0 1 2 2 0 9 2 2 0 7 0 2 2 5 8 2 1 8 ; 2 1 0 7 
2 0 2 0 2^7é. 2 1 7 0 2 1 3 2 2241 2 2 1 1 SS42 

Le.- lots peuvent *rtv rèelaoiés ao Pa'a is -Kamoao 
r'uez ;a conc ierge , j o s a y ' a u 12 n o v e m b r e inc lus . P»S5C 
co dé l s l . tts rcc'.oro^t la propr ié té de la s o c i é t é d'IIor-

LA COLONIE I T A L I E N N E F t T E L'ANNI­
VERSAIRE OU ROI V ICTOR-EMMANUEL. — 
La colonie italienne réunie mercredi â l'HAtei 
Delanao.v, sons la présidence Ce M. Veecbietti. 
consul d'Ita'ic. a fêté cn un baniiaet l'anniver-
aorr,- de Sa Majesté le Roi. 

Au Champagne. XI le Préfet. M. 1« consul et 
M. Casati. doyen ce l i colonie, ont levé leur 
verre à S. M. le Roi d'Italie et â l'amitié franco-
Italienne. 

LE CHAUFFAGE DES TRAINS. — La Com 
pagnie du Nord a déoidé- do chauffe." à partir lie-
vendredi tous ses trait, . 

A cet effet, une locomotive se trouvera en 
pression, sur ta vole 11 et fournira do la vapeur 
aux trains en stationnement sur les divers o.uais. 

L'ARRIVÉE DES » BLEUS ». — Jeudi sont 
arrivées en gare do Liile quelques jeunes recrues 
affectées an;; divers centres de la garnison à" 
LUI.-. La majorité des couse r:ts affectés au 43« 
K.I. vient d'Alsace-Lorraia-.. 

AUTO ET MOTO. — En voulant t-v-.ter i'autu 
de M. Camii.o Blain. demeurant 30. boulevard 
du "ilil<sb>l Tl f l in i l uu œotocïc istc. M Flo­
rent Demortier. 24 .:..-. 11. place Ternis, alla 
Uetrrter l'aile droite de a voiture, ^ui >nbii qu--;;-
quo» dégât.-. Umt disenssiou s'eusuie-it *•; M. D*. • 
mortier voulut y Ssottre lin en continuant *a 
route. L'auto se lança a sa poursuite et. après 
nue course digne do figurer dans un film amé-
i-icain. atteignit te motocycliste qui fut tamponné 
et blessé légèrement. La moto u ribi a s.'n tour. 
de sérieux dégâts. 

Coures-forts BRUCHE 
7 1 . rue Faidherbe. 71 • LILLE 

- - Té léphone : 1T-54 - » 

CATALOGUE FRANCO S U R D E M A N D E 

L'EXPERIENCE D'UN MERIC41I 
M. J. A. Me Créa de Californie, ero'0011 

gTand-père a cause de ses cheveux hlane», tes • 
foncés an moyen de te recette ci-desooas et dit 
ce qui soi t : 

a N'importe qnl peut préparer ebos *o4 sm 
remède sim-de qui foncer» Ira cheveux f r i s «4 
les rendra sooples et brillants. Daaa a o flans 
de 2M> gram., «-erses 30 grain. d'Raa de Colasraa 
(3 cuillers i soupe', 7 gr. de g t y e é r i a e d caille» 
a eaféu le contenu d'une boite de compose, LesoV 
et remplissez-le avec de l'eau. 

Ces produits peuvent être achetée daaa t o t t u 
pharmacie . , rayons de parfumerie et salon» de 
coiffure à un prix minime. Appliquer le asèlaaf» 
SUT les cheveux deux fois par semaine jusqu'à 
ce que la nuance désirée soi l obtenue,*D • • 
colore pas le cuir chevelu, n'est ni gras ai pois­
seux et reste indétlnimenL Ce moyen rajeunir» 
de 20 ans tonte personne ayant des cheveux g r i s ^ 

Ce que conseille 
votre médecin... 

"prtmtlre une titane ebaudt aprej terepatj* 

«THÉot JOUVENCE 
pns cn infusion après les repas, 

facilite- la D i g e s t i o n ; 
évite U C o n s t i p a t i o n ; 
reguiamel <f . -*MMduReinja»tdabVe»aio; 
activa la C i r c u l a t i o n d u S a n s : 
prévient le» ennuis du R e t o u r d 'Age . 
Osaunde; le TH. et JHIÏEK ivo.rtiuraKjn.rriifr.3.U 

r U U PIRUTWE FMNÇtlSE " 

PURGOS Tout.» Pbaraaaaae . 

ANÉMIE - FAIBLESSE - PALEUI 
ASTHME • TOUX - BRONCHITE 

ESTOMAC ET INTESTINS 
(Mauvaise digestion, perte d'appétit, dyspepsx, 
lourdeurs, crampe., langue chargée, mauvaise 
baleine, ete). 

CONSTIPATION - DIARRHÉE 
ENTERITE 

HEMORROÏDES • RHUMATISME 
GOUTTE - NEYRAUIE 

ULCERES VARIQUEUX-PEAU 
(Psoriasis, aoné. dartres, eczémas, démangeai­
sons, plaies ulcères a toute partie, barbe, cb» 
veux, i saa . Jambe.-, organe» césttanx. e tc) . 

MATRICE ET OVAIRE 
(Pertes blanches, douleur du bas ventre, bémor 
ragic. suites de couches. inuammatioD do vagtl 
et parties externes, dén'jingeaisnna. e t c ) 

VESSIE - PROSTATE 
f lbsal iuw et envies fréquentes d'nriner, tocon-
tisence d'urines la nuit chez enfants et slefllarda, 
urines crooblaa, purulentes, sentant mauvais. — 
prostaiito. rétrécissement difficulté» d'artnar, 
jet faible, portes Réminales. perte» ia onit. s t ev 

ARTERIO-SCUROSE - FOIE 
CALCULS - RETOUR D'AOE 

Cuérison rapide et complète de tontes ce ] 
miladies sans se déplacer, par tralUHaeat» aaa-
veaux spéciaux, â base d'extraits de tteatat , M I 
chaque maladir. 

M.'mo fi vt.u- avez perdu confiance flans le» 
remèdes, nhésitez pas t envoyer aa» daacrifttaa 
détaillée do votre maladie an 

Docteur D AMMAN 
76. rue du Très», saot. a* 110. B R U X E L L E S 
^Belgique), qui étudiera votre es» et mes* fats» 
rm-over trataitaaieat le traitement • faire, gvee 
los preuves de gnérrsons obtenues snr de» eas 
identiques an verre 18ffTT 

PAPIER! 
Mt^vcuiXiM* 

Kcmede populaire Fnuicaik apprécié a a w te 
moude entier pour çaôHe aane Irriter 

'RHUME, rwnt 0» Coté, « M I P P C •WflflLUtaK 
*'•• lr .--. - M DOULEURS. (lh««SUtMa»aSMa1ÉMaallt. 

lat i -T 'Oi-U' i ls> OtLFl.s^.MIaaasaaaa.farls 

•an —-• 
FEUILLETON da « JOURNAL i » ROUBAIX » 

do 13 aovembra 1925 N* 53. 

LE BOSSU 
*»U LE PETIT P A R I S I E N 

PAR PALL FEVAL 

a Lo viaifiaid appr i t û l lvnri tj:.u eioin 
Bernard, l'ancien chapolam de Cnylus, était 
mort depuis plusieurs années. Il ne von'ut 
point nous laisser voir l'Intérieur du château. 

c J e pens i s que nous al l ions retourner 
ilauc la val lée; il n'en lu t r e n . e t ie dus bien 
tôt in'apereevoir que ce i eu rappelait à mon 
.-.mi gue'qne- trackrue ei touchant souvenir. 

c Nous nous rendîmes poux déjeuner au 
hameau de Târrides, dont 'es vlernièree mai-
•sous tomehent presque las douves au manoir. 
La n u son U pln3 proche des douves, e t de 
« ette ruine de pont dont j e ^voo» ai parle 
«'tait jiistenient une aubesSb Kous nous assl-

• ir d e a i cacabert^, -evaut une pauvre 
table en ho;<! do hêtre, et une femme de qua­
rante à ottarante-oinn ans vint nocs servir. 

« Honri la re~.i-da art. r vpwei t . 
n — (•• n.tr ir""r- . In o . - i l t ' • ' è coun. 

von- i5- »r J " ici 1» r1 , 1 ' dii f c •'-- " 
a V. e . t«sa toit» a un h-or do o-i i| ,'ej!. 

tenn ' à te main. Puis . I snt snr i l c n h ton 
Otii P e n de d e i neat 

« — Oh ! oh ! lit ellfe, ponr e t parier, vous» 
cit-ee que vous v étiez aussi J 

e T&ntL £r?id dans le* veiats. inaia u u 

curiosité iuvicciWe me tenait. Que s'ct-aii-13 
donc passé en ee lien'; 

« — Pent-étro, r e p i q u a H e n r i ; tuais ee'a 
ne vous importe point , bonite femme- U y a 
tles c i io ie i que jo v e u s savoir. J e paverai 
pour eeiii. 

« El 'o ramaôaa son broc e n srrotumc'.aat ce3 
étrantres paroles : 

« — S o c s fermâmes nos port£3 â donbio 
tour et les vole 's de nos croisées. Le mieux 
était de a e rien voir dans ces aftaires-îâ. 

« — Combien trouva-t on de n i o n s eianî le 
fos.se !c e n d e m s i n î demanda Henri . 

« — K>ept, en comptant le jeune sei.tmcuT. 
« — Et la instiee vint-el le? 
o — Le bailli U'Argelèy, ot h lieutenant 

;rim n d de Tarbes, et d'antres. Oui. oui . ta 
justice v int , ta just ice v ient toujours assez, 
mais e'ie s'en retourne. Les ju«es dirent que 
notre v ieu v monsieur avait on raison, à cause 
de cette petite fenétre-îà, qu'on avait trouvée 
ouverte. 

« El le montrait >Jn doisrt une fenètro bi»se , 
percée daxui la douve uièrae, EOUS l'assLc 
chanealanta du pont . 

c J e e o m p r u que los iÀôns de .justice: accu­
sèrent le jeune s e i s x e u r défunt d e v o i r vou'-a 
s'introduire dans, le château par cette voie. 
Mais pourquoi? La v e i l l e femme répondit 
elle-même à cette q œ s t on que je m'adressais-

o — Kt parce que. d"heva t-«l e. noir» 
ieune ilp-*oi !e!le t*f»i' ri'-he. 

« C'. 'a't r e I ment.'ble hi foire raoon;é. 
a ouel.'iuee naro r%. f e t ' e fenêtre bj»«e me 

.'ascinau. «le n'en pouvait ctHiaeber le» v e u t 
Là, sans doate , s'êta ent donne les rendez-
vous d'amour. J e repoussai l'assiette de bois 
qu'on avait placée devant m o i Henri fit ele 
mtarc. Il vm notr« repas et pot» sortintc» d-j 

l'auberge. Dc-van' la porte p u i s â t un chemin 
arii conduisait dans lus doaves . Vtm pHaats 
ce chemin. Lu bonne femme nous suivait, 

« — Ce fnt là, dit-elle, en montrant le 
poteau qui tairait BM de.- • i g i m ein pont e!u 
coté du rempart, ee fut l i que !c jeune sii-
gneur déposa son enfant . 

« — A h ! m'écr'ai-jc, il v avait un cu ïo i i t ! 
n Le retrard qu'Henri tourna vers moi fut 

extraordinaire, et je no puis encore le définir. 
Parfo is , mes paroles les plus s imples lui cau­
saient ainsi des émotions soudaines et qui me 
paraiaaa/ant n'avoir point de motif. 

« Cela donnait carrière à mon iuui^nal ion. 
J e passais ma vie ù chercher en vain le mot 
de toutes e s énijrmcs qui ôtaieut autour de 
moi. 

« Ma inère, on se moque volontiers des paa 
vres orphelines qui vo'ent partout c n indice 
do leur naissance. Moi, j t voU dans cet 
instinct quekiue chose de prov idence et de 
souverainement touchant- Efa b ien! oui , notre 
rôle est de chercher sans cesse et de ne nous 
point lasser dans notre tâche difficile et 
ingrate. Si l'obstacle qua nous avons soulevé 
& demi retombe e t nous terrasse, nous nous 
redresson-J p ins vail lantes, js«qu i JTienre où 
Li désespoir uons prend. Ce . i e heure-là, c'est 
te mort- Que d'espo'rs trompés avant qne 
cette heure arrive! qne de cb mères ! nue de 
léoept ions! 

« l.e regs'o* d'Ttpnr' sembla'! me dire . 
• — L'en fa t. Aurore. o " ' a t vnu ' » 
a Mon etrur battit, et ce fut avec d'uutr.-, 

vt'ii ouc te rqtardai le v e u x manoir. 
« Ma's tout de suite après , Henri tic nar '. : 
e — Qu'est devenu l 'enfan' i 
it E t la bonne femme répondit : 
« a * S f i t u p r t l u 

tS MJ-TTIKT L L COITVTK.' 
,' Le îoud des tiouve^ était ane> prffine. Dit 

point où nous étions, - u delà de l'arche brisje 
du pont de bois, ou vovait s'abaisser IJ lèvre 
d l fo-sé q;:i t.ocouvrait te petit viilajre- d* 
Tarride.' et ies prctnièi-e.^ futa es de a fore*. 
d'Eus. A droite, par-dessuo le rempai% la 
vieille cbapel'e de Cavlus montrait sa flèche 
aisri'o et dentelée. 

a Henri promenait sur ce paysnp^ un Ion? 
%-.' toélaneoiiqte re;arJ . Il semb ait parfois 
s'oriente.-. 8 o u t'-pew qa'tl tenait à la ma'p 
oommj une e-anne traeait c e s l ienes d n» 
l'herbe. Sa bouche renu-a t comme s'il se lût 
i i-rlé à lui-même. 11 désigna enfin du doijrt 
l'endroit où j'étais debout, et s'écria: 

a — C'^st là, oe doit être 'à. 
t — Oui, dit la bonne femme, c'eest lit que 

nous trouvâmes étendu le corps du jeune sei-
gne.'.r. . 

<• J e mu reculai cn iiricsonnant dû l î tête 
a u j piedf. 

et Henri deipanda : 
l ( « - Que flt-on du eorp j ï 

l ( — J ' i i ouï dire qu'oc l't.inœcrM» i Par i s 
pour t t re enterré au cimet'ère S lint-MacIoire. 

<t — Oui, pensa tout haut Henr i , Saint-
Magloiro était fief de Lorraine. 

a Ain«i, ma mère, ce pauvre ieune se-gtienr, 
nii? à mort dans cette te-rible nuiL éteit de 
la nob'e maison dé l.orra :ne. 

i H '" 'i avo t l;i '-'te iMBaHate a*ir sa no 
r-ne , r^v i . D |rmne m iips. ;e vov i 
)U'il me reg rda t à !o dérobée. Il es a va de 
mon er lo petit escalier placé i la tête du 
pont ; mtt'e les tnerches vermoulues cédèrent 
sou» fes p i e d e Il revint vers te rempart , e t , 
du pommeau de son épée, il éprouva »*9 c o s -
treventa de l a i c a ê î r ? bR £̂ÇJ 

u La bonne: femme e;ui !e suivait comme nu 
cicérone, d i t : 

,, — C'ett sol d«? et d o n U i eio te^r. On t. a 
pa? ouvert la fenêtre depuis ie .ieiur o ù I n 
• a g i t t r a t i \;u'.-er.:. 

e — Et qu'en .cndi te . -vos i cette na; t -U, 
bonne femme, demanda Henri , à travers vos 
voiets fermés? 

c — Ah ! tc i sneur D i M ! mon genti lhomme. 
tous le» démons semb'nient déchaînés sous le 
rempart. Nous uc pûmc* fermer l'coil. Les 
brifrands étaient venus boire chez nous dans 
le journée. J'avaU dit cn me couchant : « Que 
• Dieu prenne cn su trarde ceux qui ne ver 
« ront point dema n le lever du sole i l ! » 
Nou* entendîmes un grand bruit de fer, des 
cris, des blasphèmes, et deus voit mâles qui 
disaient de temps en t emps : n J'v sn i s ! » 

« Un monde de pensées s'agitaient en moi, 
ma mère. J e connaissais ee mot ou cette 
devise. Dès mon enfance , .je l'uvais entendu 
sortir de la boneee d'Henri ot ie 'avais 
retrouvé traduit on langue latine sur les 
sceaux qui fermaient oatte myatérieinse enve­
loppe que mon ami conservait comme ma 
trésor. 

« Henri avait été mêlé à tout cà drame. 
« Lui seul eut pu me le dire. 
« ...Le soleil descendait à ITiorisoD quami 

non» reprîmes le ohem n le la vallée. •! avais 
e « F U T «erré. J e me retournai bien de», roi-
»our voir en.-mv le sn-chre sréant de «-rani-
leHntt' sur «on *nnrne Hase 

o Cette nuit, je vis des fantômes: une tem 
me en dauil. portant en petit enfant dans 
ses bras et peoehée au-destns d un pâte jeune 
homme qui avait le flanc ouvert. 

« Etait-ce voua, ma mèref 
2 Lo lendemain, «ttr h pont d u nAviro «04 

devait cous pont . - â travers l'Oeaan et la-
Manche, huqv 'aan rivatros de Flandre, Henri" 
me di t : 

a — Biet-^'i:, vous saurez toot. Aurore , 
Fa;?? Dieu qne vous en soyez plus heureuse!' 

ae la voix vtai: triste, cn disant cela. S e 
ponnuit - i ! que le malheur me vint avec la 
connaissance de ma fatn-He! Dût-ce ttre la 
vérité5, je veux vous eonn l i r e , ma niera-. 

c. Nous débarquâmes à Ostende. A Bruxol 
le;, Henri reçut uoe laree missive cachetée 
aux armes de France, Le lendemain, cous 
oartitnes pour Paris. 

«Tl fusa i t noir déjà qiiaiw nous t r a u , 
chîmes l'Arc de Triomphe qni borne b route 
de Flandre et commence la grande aille 
J'étais en ohi i se avec Françoise- Henri che 
vanrhait su-«ie\-isnt de BOUS. J e me recueil 
lais en moi-même, ma mère. Quelque chose nu 
disa i t : « Elle est l à ! o 

u Vous êtes à Paris, ma mère, j 'en sui--
sûre. J e reconnais l'air que voua respire*. 

et Kou» dencendîmes une lonsue n ia , bordé<' 
de maisons hantes et cr i se s : paie n o m envrâ 
mes dans une ruelle étroite qni noue eoudaltii' 
au-devant d'un» é f lise qu'nu cimatiètie en to t -
rait. J'ai su depuis que c'étaient réf i tee e t le 
cimetière S.-iint-Maeloirc. , 

« En face «'élevait un grand hMel d'aapeet 
lier et «ei îneurial . I"hn'e! de («nasasna. 

« Henri mit p ed à te-rre t4 vint m'ostrit 
la ma;ti r>o"r -ie*ci-'icl » N'MI^ er.trême» eVn» 
le 'Imaeiêri Aa -over> aV 'és-lis*. un «HiMiea 
•loo pat une siuinlr e r le de hoie. contient 
une rotonde Henr ^'arrêta devant na otas> 
soW-e de marbre snr laquai é u i t aevrotéa 
l'imacc d'un jeune homme. Hatiri sait eai 
ionar betiser au front de la statue. J e rWtak* 
dw qu'il d isai t avec d s s teagae cteot te T<ÉX1 

fos.se

